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VOTRERÉGION
L’INVITÉE DU DIMANCHE Anne Lassman-Trappier, présidente de l’association Environn’MontBlanc

Ü Commentestnéevotre
volontédevousengagerpour la
protectionde l’environnement ?
«Je suis née aux Houches, et
malgré un passage par Lon-
dres, j’ai toujours voulu reve-
nir m’y installer, ce que j’ai fait
en 2008. Je ne suis pas née
écologiste, même si j’ai tou-
jours été très sensible à la na-
ture. En naissant ici, ce n’est
pas surprenant… Ce qui m’a
vraiment poussée à m’enga-
ger, c’est l’ambiance anti-dé-
mocratiquequirégnaitdansla
vallée dans les années 2000
autour du tunnel du Mont-
Blanc.Ilarouverten2002 ;en-
suite je me souviens d’une en-
quête publique qui avait été
lancée pour déclasser une fo-
rêt afin d’élargir la route d’ac-
cèsautunnel.Malgré lamajo-
rité d’avis négatifs, le commis-
saire enquêteur a rendu un
avis positif. Cette façon de fai-
rem’avraimenténervée.»

Ü Avantd’intégrer
Environn’MontBlanc, vousaviez
déjà travailléauniveau
européen…
«Quand j’étais à Londres j’ai
travaillé sur l’eurovignette,
qui fixe aujourd’hui le cadre
de l’écotaxe. On souhaitait
plus d’équité dans les coûts
des transports : le routier est
trèsfavorisé,danscescondi-
tions, le rail et le fluvial ne
peuvent pas être compéti-
tifs. J’ai mené une première
actionen2003auParlement
européen pour que les Al-
pes autrichiennes restent
protégées de la pollution
lorsque les Autrichiens ont
voulusupprimerlesécopoints.
On a déroulé une immense
banderole “Stop trafic” dans
le Parlement, ce qui est nor-
malement interdit.»

Ü Commentestné
Environn’MontBlanc ?
«Ma mère avait lancé en 1996
le comité de préservation du
villagedesHouches.Elleaété
emportée par une avalanche ;
à mon retour dans la vallée, je
suisdevenueprésidentedece
comité en 2009, qui a changé
de nom en 2010 pour devenir
Environn’MontBlanc. C’est
unnomparlant,etquidépasse
les frontièresdesHouches.»

Ü Quelssontvos rapportsavec
l’ARSMB, l’autreassociation
environnementaleduMont-
Blanc ?
«Nous sommes complémen-
taires. Notre façon de militer
est un peu différente, mais
nous montons toujours en-
semblevoir lespolitiques.»

Ü Pourquoimilitez-vous ?
«Nous luttons contre les nui-
sances dues au trafic interna-
tional routier dans la vallée de
l’Arve.En1996,onparlaitdéjà
dubruit,delapollutiondel’air,
mais on n’avait pas encore les
mesures pour le prouver. J’ai
retrouvé une archive du Dau-
phiné Libéré de 1997, où une
réunion aux Houches sur la
qualité de l’air avait réuni 500
personnes. Le problème n’est
pas nouveau… Ce que nous
proposons pour les marchan-
dises, c’est le report sur le rail.
Pour les personnes, de passer
àautrechosequelavoiturein-
dividuelle : lecovoiturage,des
voitures moins polluantes, les
transports en commun, les dé-
placements à vélo et à pied.
Les solutions existent, il faut
lesmettreenplace.»

Ü Quelssont lesobstacles
auxquelsvousêtesconfrontée
danscette lutte ?
«Nous avons d’énormes lob-
bies en face de nous, ceux du
transport routier, du pétrole.
C’était flagrant lorsqu’on a
tenté de mettre en place l’éco-
redevance, c’est-à-dire une
redevance pour l’utilisation
des routes. Ça existe déjà en
Suisse par exemple, sous le
nom de “redevance poids

lourds”. C’est le principe de
l’utilisateur payeur. En Fran-
ce, les routes sont financées
par les contribuables, et les
transporteurs routiers les utili-
sentgratuitement.Toutest fait
pour inciter au transport rou-
tier,celapousselesentreprises
àdélocaliser.»

Ü Vousavezaussi contribuéà
l’élaborationduPlande
protectionde l’atmosphère (PPA)
de lavalléede l’Arve.Quelbilan
en tirez-vous,deuxansaprèssa
miseenplace ?
«Quandonacommencéàtra-
vaillerdessusen2010,onavait
unimmenseespoir,ons’estdit
“Ça y est, ils ont enfin compris
le problème”. Ce PPA était
bien accepté au niveau politi-
que, jusqu’au dernier mo-
ment. Quand on est passé à
son application et que les lob-
biessesontréveillés,onafina-
lement mis en place unique-
ment les mesures pour les ci-
toyens. Quid des industries,
des transports ? On prend car-
rément le chemin inverse : il y

a moins de TGV qui arrivent à
Saint-Gervais,moinsde trains
de nuit, la desserte des TER
diminue chaque année ou est
transférée sur des bus… Le
PPA est un bon document ; si
on l’applique, dans cinq ans,
on ne dépassera plus les nor-
mes de pollution de l’Union
européenne.»

Ü Comment lutter contreces
lobbies ?
«Il faut changer le rapport de
force, montrer que les ci-
toyens, s’ils s’unissent, sont
une vraie force. Les médecins
de la vallée de l’Arve se sont
positionnés, on a des élus de
notre côté, il faut encorequ’on
sensibilise les socio-profes-
sionnels du tourisme, qu’ils se
rendent compte qu’eux aussi
vont souffrir d’une image dé-
gradéedumontBlanc.»

Ü Sentez-vousune
préoccupationcitoyennesur la
qualitéde l’air ?
«Pour sortir de l’ombre car no-
tre travail institutionnel ne se
voitpasforcément,nousavons
lancélacampagne“Inspire”il
y a neuf mois, et on a récolté
près de 10 000 signatures sur
notre pétition qui vient d’être
remise au sous-préfet. Il y a eu
8 000 visionnages de notre

film sur internet, et lors de
notre manifestation à vélo
samedi 24 mai, 300 person-
nes nous ont suivis, dont des
élus.Ona9 000inscritsàno-
tre newsletter, des flash-
mobs sur les marchés, des
réunions d’information où

les gens viennent, donc oui, je
peux dire qu’on est suivi. Et
quand je vois le bon score des
partis écologistes dans la val-
lée de Chamonix aux élec-
tions européennes, je me dis
que le message est entendu,
qu’ilyauneréelleconscience,
qu’onretrouvebienlorsdenos
manifestations.»

Ü Parvenez-vousà toucher les
gensau-delàde lavalléede
Chamonix ?
«Lenoyaudurestlà-hautmais
on arrive à mobiliser aussi sur
Passy, Sallanches, Saint-Ger-
vais. De plus en plus de gens
de Cluses,Bonneville, La Ro-
che-sur-Foron nous invitent à
venir parler de la qualité de
l’airlorsderéunionspubliques
prévues dans les mois qui
viennent. Pour que les politi-
quessebougent, il fautqu’ilsy
soient poussés par les ci-
toyens, même si je suis con-
vaincuequecesontleslobbies
qui dirigent le monde, par les
politiques. Le système actuel
estmauvais,maisjepenseque

le changement viendra de la
base, quand il vient du haut il
n’est pas compris. Les petites
initiatives de débrouille,
d’échanges, de commerce lo-
cal se multiplient, il y a un vi-
vier, une vague de fond qui se
prépare.»

Ü Que répondez-vousàceuxqui
affirmentque lesmesuresde
protectionde l’environnement
sontun freinà lamarchede
l’économie ?
«Économie et écologie ne
s’opposentpas !Avecuneéco-
nomie plus verte on aurait

moins de chômage : les trans-
ports en commun, ce sont des
emplois locaux, les bâtiments
àisoler,c’estdulocal, lesvélos,
ce sont des petits commerces
locaux. Si on fait vraiment ce
qui est écrit dans le PPA, on
développera l’emploi local,
c’est une réalité. Mais pour le
bénéficedequelques-uns,qui
veulent continuer à produire
moins cher à l’autre bout du
monde, on sacrifie tous les
autres.»

Ü Faceàceconstat, vousn’avez
jamaisétédécouragée ?

«L’automne dernier, quand le
gouvernement a abandonné
l’écotaxe,çaaétéuncoupdur.
Maisilfautqu’oncontinueàse
battre,ilenvadelasurviedela
race humaine. On est en train
de créer des crises économi-
ques d’une ampleur qu’on n’a
jamais connue. Plus on atten-
drapourprotégerl’environne-
ment, plus ça coûtera à l’éco-
nomie et à la société : aujour-
d’hui, la France a chiffré le
coût de la pollution de l’air sur
lasantéentre20et30milliards
d’eurosparan.»

ProposrecueillisparPaulineMOISY

Pour cette présidente d’association et membre du conseil d’administration de la SNCF, le seul moyen de faire 
changer les choses est la prise de conscience citoyenne. Photo Le DL/Laurent COUSIN

REPÈRES
BIO EXPRESS
Née aux Houches et après
des études de commerce
international, Anne
Lassman-Trappier est
partie travailler à Londres,
où elle est restée plusieurs
années avant de revenir
s’installer aux Houches en
2008.
Anne Lassman-Trappier est
membre du directoire de
France nature
environnement (FNE)
depuis 2006, où elle a
travaillé sur les questions
de report modal (du routier
vers le rail et le fluvial) pour
le transport des
marchandises. Ses
réflexions sont
régulièrement transmises à
l’Union européenne.

LES ACTIONS
À VENIR
Une conférence de Pierre-
Louis Roy, historien de la
vallée de Chamonix, est
prévue le 20 juin aux
Houches. Il évoquera les
projets fous auxquels la
vallée a échappé. « C’était
une époque où l’on voulait
encore maîtriser la
nature », indique Anne
Lassman-Trappier.
Une action à vélo est
prévue en septembre pour
les un an de la campagne
“Inspire”.

« Économie et écologie ne s’opposent pas »
Avec l’Association pour le respect du site du Mont-Blanc (ARSMB), Environn’MontBlanc est la
deuxième grosse association qui œuvre pour la protection de l’environnement dans la haute
vallée de l’Arve, régulièrement touchée par des pics de pollution de l’air. Sa présidente évoque
ses objectifs, la politique, et l’espoir suscité par la prise de conscience des citoyens sur la
pollution.

« On protège bien plus les citoyens
au niveau européen qu’au niveau national »
Ü Quel est votre rôleauseindu
conseil d’administrationde la
SNCF ?
«90%desfoisoùj’interviens,
c’est pour demander à l’État
de s’engager sur le fret. C’est
très frustrant de voir comme
l’État fait tout ce qu’il peut
pour abandonner ce domai-
ne. Un exemple : l’autoroute
ferroviaire alpine, qui est en
phase expérimentale depuis
dix ans parce que soi-disant,
ça bloque côté italien. Ces
dernières années, on a pris
que des mesures pour le rou-
tier. Or si on avait des trans-
ports qui payaient plus leur
coût, ce serait bon pour la
santé économique du pays.
Ce qu’on dépense pour soi-
gner les citoyens malades de

la pollution coûte bien plus
cherquedestrains.Enrevan-
che, l’État s’engage un peu
pluspourletransportdesper-
sonnes.»

Ü L’Europepeut-elleêtreune
alliéedansvotrecombat ?
«Nous avons de grands es-
poirsducôtéeuropéen,prati-
quement toutes les législa-
tionssur laprotectiondel’en-
vironnement viennent de
l’UE, heureusement qu’elle
est là. On protège bien plus
les citoyens au niveau euro-
péenqu’auniveaunational,il
faut prendre conscience de
ça, et voter aux élections
européennes. Les mesures
de la qualité de l’air viennent
de l’Europe, d’ailleurs la

France risque d’être con-
damnée car elle dépasse ré-
gulièrementlesnormeseuro-
péennes autorisées, notam-
mentdanslavalléedel’Arve.
Il y a un contentieux en cours
sur les particules fines et le
dioxyded’azote.»

Ü Vousn’avez jamaiseuenvie
devousengagerenpolitique
pourdéfendrevos idées ?
«Non, ce serait trop frustrant,
la politique repose sur l’ego,
les problèmes de personnes
qui sont en dehors des vrais
sujets. Je préfère continuer à
dire la vérité en proposant
des choses aux politiques, à
euxdelesmettreenplaceen-
suite.»

P.M.

LA PHRASE

} Anne Lassman-
Trappier symbolise
pour moi l’efficacité
et le pragmatisme
qui permettent un
travail posé entre
les associations et
les élus sur les
questions
écologiques. ~

Éric
Fournier,
président de la
Communauté
de communes
vallée de
Chamonix-
Mont-Blanc.

« Ce que nous
proposons pour les
marchandises, c’est le
report sur le rail »


